
 

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ANNUELLE  

PROCÈS-VERBAL 
 

Lieu : 1508, Transcanadienne, Grand-Remous (Qc) 

J0W 1E0 

  

Date : Mercredi 17 juin 2026 
 

Heure : 13h30 
 

Points inscrits à l’ordre du jour  
17 personnes dans le public, incluant Florence et Bruno (agents de la faune de 

Maniwaki), Carolane (biologiste du ministère) et Jessica (biologiste du ministère sur 

Teams). 

Membres du CA présents : Daniel Pelletier, Henry Mery, Junior Duguay, Steve Giguère, 

Jocelyne Lyrette et Francois Allard (Teams) 

Membres du CA absents : Éric Naudin, Jean-Sébastien Rioux et Henri Fournier 

 

1. Ouverture de l’assemblée 

Ouverture de l’assemblée à 13h32. 

 

2. Lecture, modification et adoption de l’ordre du jour du 17 juin 2026 

Lecture effectuée par la présidente, Jocelyne Lyrette. Demande d’ajout au varia : question 

sur le quota de dorés et sur le cheptel de ouananiches et de truites grises. Proposé par 

Daniel Pelletier et secondé par Henry Merry. 

 

3. Lecture et adoption du procès-verbal de l’assemblée générale annuelle du 18 juin 2025 

L’assemblée en prend connaissance pendant quelques minutes. Il n’y a pas de question 

dans la salle. Proposé par Henry Mery et secondé par Daniel Pelletier.  

 

4. Présentation des activités de la protection de la faune 2025   

Bruno et Florence, agents de la faune de Maniwaki, présentent les activités de la faune 

2025. Bruno énumère les infractions émises au Baskatong par les assistants et les agents 

durant l’année 2025. Ils rappellent l’importance de ne pas hésiter à appeler SOS 

braconnage, chaque petite information compte. Les agents travaillent en collaboration 

avec les assistants pour documenter, observer des situations problématiques et pour faire 

avancer le plan de protection. Chaque information du public est importante, ça peut 

prendre des mois à avancer, mais ça mènera à une réprimande. Question dans la salle : 

est-ce qu’il y a des assistants qui patrouillent l’hiver au Baskatong ? Réponse : oui, ils et 



 

elles patrouillent également l’hiver. Question dans la salle à propos des droits 

autochtones et de la présence accrue de ceux-ci au réservoir. Réponse : c’est un territoire 

algonquin, donc tous ceux ayant une carte autochtone valide pour ce territoire peuvent y 

pratiquer leurs activités ancestrales. Ils sont tout de même vérifiés par les agents et par 

les assistants pour valider leurs cartes autochtones et vérifier qu’ils respectent tout de 

même certains points (interdiction de poissons-appâts vivants, sécurité dans leurs 

pratiques, etc.).  

 

5. Présentation du rapport financier 2025 – St-Jean, St-Pierre CPA Inc. (intervention du 

comptable par enregistrement vidéo)  

Présentation par vidéo de Rémi, comptable. Il explique que l’augmentation du revenu est 

causée par une petite augmentation du nombre d’autorisations vendues et par l’entrée 

d’argent des produits de sous-traitance de la SÉPAQ. Le montant pour la gestion de la 

pêche a baissé, puisque cette année il n’y avait pas de recensement comme en 2024. 

Pour 2025, l’AFC termine la période comptable avec une insuffisance des produits sur les 

charges (au niveau comptable) de 14 964 $, cela inclut les amortissements. Remi 

mentionne que les frais sont bien surveillés et administrés par l’équipe de gestion de l’AFC 

et les membres du CA. Proposé par Junior Duguay et secondé par Steve Giguère.  

 

6. Prévisions budgétaires 2026 

Il a été difficile de planifier un budget annuel, puisque plusieurs incertitudes planent pour 

le moment, tant au niveau du personnel que de la réalisation d’un projet majeur (station 

de lavage d’embarcations et ajouts intérieur-extérieur au Centre d’interprétation). L’AFC 

prévoit pour 2026 un excédent de 7 000 $ comparativement aux entrées d’argent de 

l’année précédente. Les dépenses pour l’administration et les dépenses en général seront 

légèrement à la baisse. L’AFC fournira 10 000 $ pour chacun des 3 nouveaux projets 

(station de lavage, ajouts intérieur et extérieur au Centre d’interprétation) et le reste sera 

payé par des subventions. Il faut également prévoir un montant pour changer 

l’embarcation (50 000 $). Donc, l’AFC estime dépenser 80 000 $ pour les projets et 

changements de 2026. Nous rappelons l’importance du lavage d’embarcations et qu’à la 

suite de la mise en place d’une station de lavage à Grand-Remous, les municipalités de 

Montcerf et de Ferme-Neuve seront les prochaines ciblées.  

 

7. Portrait des projets 2026 

Le printemps a été tardif et le niveau du réservoir a monté très vite, donc il a été plus 

difficile d’étiqueter le doré cette année dans les frayères. L’équipe a étiqueté 310 dorés 

aux chutes César. Sinon, durant l’été, les employés procéderont à l’installation de 

bourolles pour continuer d’étudier le poisson fourrage et pouvoir faire une comparaison 

entre les 5 lacs et le reste du réservoir. Puis, l’équipe poursuivra l’échantillonnage du 

cladocère, en suivant le même protocole que l’an dernier, dans le but de comparer les 

résultats 2025/2026. Il y aura également échantillonnage en amont/aval du barrage 

Mercier pour voir la dispersion du cladocère (collaboration avec le MELCCFP).  

 

8. Présentation des résultats sur l’échantillonnage du cladocère épineux 2025 (intervention 

de Jesica Goldsmit, Biologiste et responsable de projet) 

Jessica explique qu’avec les échantillons, ils ont pu voir que l’abondance du cladocère se 

fait ressentir à différents moments. Elle énumère les impacts à long terme que peut avoir 



 

le cladocère sur le plan d’eau, soit la chute du plancton indigène, le ralentissement de la 

croissance des poissons et nuire à la qualité de la pêche. C’est un plancton très résistant 

qui survit à pratiquement n’importe quoi. En comparant les données de 2025 et 2026, il 

sera possible de distinguer une certaine dynamique temporelle puisque c’est le premier 

cas analysé dans les eaux intérieures au Québec. Elle explique également la méthodologie, 

les sites d’échantillonnage et que le comportement ainsi que le taux de présence diffèrent 

selon le secteur. La saison 2026 permettra de faire un suivi temporel et d’évaluer la 

dispersion en aval du barrage. Elle rappelle qu’il est primordial de sensibiliser et de 

communiquer aux utilisateurs l’importance du lavage d’embarcation.  

 

9. Résultat des projets et études  

(intervention de Carolane Riopel-Leduc, Biologiste, gestion de la faune de l’Outaouais) 

9.1. Résultats préliminaires – Projet ADN (analyses en cours) 

C’est un projet collaboratif entre l’AFC et le MELCCFP à savoir s’il y a deux 

communautés de dorés au Baskatong (réservoir vs. 5 lacs). Chaque frayère a une 

signature génétique. La récolte de bouts de queue effectuée les années précédentes 

était pour ce projet. Ainsi, à la suite de la pêche expérimentale de 2024, le MELCCFP 

peut attribuer chaque doré capturé à une frayère et ainsi mieux comprendre leurs 

déplacements et leurs communautés.  

9.2. Résultats préliminaires – Pêches expérimentales (analyses en cours) 

En 2024, sur 28 stations de pêche expérimentale, dans les 5 lacs, le MELCCFP a 

capturé 195 dorés. Sur 47 stations dans le réservoir, ils ont capturé 300 dorés. Les 

données indiquent que la plupart des dorés retournent à leurs frayères chaque année, 

mais qu’ils peuvent ensuite migrer dans les 5 lacs le reste de l’année. Les 2 

populations de dorés se mélangent donc entre elles. De ce point de vue, il faudrait 

qu’ils réanalysent les données de pêche expérimentale en prenant en compte que 

c’est un plan d’eau et non deux plans d’eau. Carolane explique qu’entre les données 

du recensement de 2018 et celui de 2024, le nombre de poissons qui est sorti du 

plan d’eau en 2024 a doublé. Il sort donc plus de dorés que ce que le Baskatong peut 

soutenir à long terme. Selon les tailles prises dans les filets, presque 1 doré sur 2 est 

dans la gamme de taille et le taux de mortalité est tout de même stable depuis 2018. 

Puis, pour l’abondance de doré, si les données sont étudiées comme étant une seule 

population et non deux, le nombre de dorés/nuit/filet est donc moins inquiétant qu’en 

analysant les données comme si c’étaient deux populations, puisque plusieurs dorés 

du réservoir étaient en fait dans les 5 lacs au moment des pêches expérimentales 

(probablement pour se nourrir). Il lui reste à examiner plusieurs facteurs avant de 

publier le rapport officiel.  

9.3. Portrait et vision de la santé du réservoir Baskatong (selon le MELCCFP) 

Carolane attend les résultats d’analyse génétique pour recalculer les paramètres, 

mais il est évident que le réservoir est à la limite de la surexploitation. Tous les 5 ans, 

il sera important de recalculer les effets de la pression de pêche sur la population. 

Malgré la pression de pêche, il n’y aura pas d’ensemencement, puisque les effets de 

l’ensemencement pourraient être négatifs sur l’écosystème. Cela pourrait provoquer 

un grand déséquilibre. Lorsqu’il sera temps de mettre en place une mesure pour 

diminuer les effets de surpêche, le MELCCFP dispose d’un logiciel qui calculera les 

retombés de chaque mesure possible pour ensuite pouvoir choisir la meilleure 

mesure pour le Baskatong. Beaucoup de gens proposent de fermer la pêche d’hiver, 



 

mais en fait, fermer la pêche d’hiver ne réduirait que de 3% le taux de dorés qui sort 

annuellement du plan d’eau.   

9.4. Nouvelle réglementation 2026 

L’ouverture de la pêche est désormais à date fixe pour simplifier la réglementation. 

Pour le touladi, la limite de prise est passée de 2 à 1 spécimen.  

  

10. Renouvellement du siège au sein du conseil villégiateur/pêcheur (Steve Giguère) 

Le siège de villégiateur/pêcheur se renouvèle à chaque 2 ans, le mandat de Steve Giguère 

prend donc fin. Le poste est ouvert. Steve se propose pour reprendre le siège, personne 

dans la salle ne souhaite se proposer. Steve obtient le poste pour une autre période de 2 

ans. Proposé par Junior Duguay et secondé par Jocelyne Lyrette.  

 

11. Nomination du vérificateur externe 

Personne ne s’oppose à ce que St-Jean, St-Pierre CPA Inc. soit, pour une autre année, le 

vérificateur externe des finances de l’AFC Baskatong. Proposé par Henry Mery et secondé 

par Daniel Pelletier.  

 

12. Lieu et date de la prochaine assemblée générale annuelle (juin 2027)  

L’assemblée doit avoir lieu en juin puisqu’avant cela, les états financiers ne sont pas 

disponibles. La date choisie pour la prochaine assemblée est donc le mercredi 16 juin 

2027.  

 

13. Varia 

-Question : qu’est-ce que l’AFC décidera de faire si, à la suite des résultats du ministère, 

une action doit être prise pour réduire la surpêche ? Réponse : avec le logiciel du ministère, 

nous déterminerons quelle modification aurait un grand impact sur la faune et un petit 

impact sur les pêcheurs et les pourvoyeurs. Il se pourrait que le quota ou la gamme de 

taille soient modifiés.  

-Question : serait-il possible d’ensemencer le touladi et la ouananiche pour dévier l’activité 

de pêche du doré vers d’autres espèces ? Réponse : la ouananiche n’est pas indigène au 

plan d’eau et les lacs à touladi vont mal à cause de cette espèce. En ensemencent de la 

ouananiche, il y a un danger qu’elle se faufile dans les lacs à touladi des ZECS qui sont 

autour du Baskatong. Puis, on ne peut pas ajouter du touladi dans le réservoir, car elle ne 

se reproduira pas bien. Il faut jouer le moins possible artificiellement dans le réservoir.  

 

14. Prix de présence et tirages des tags 

3 personnes dans l’assemblée sont pigées au hasard pour repartir avec des prix de 

présence et 2 personnes sont pigées parmi toutes les personnes ayant déclaré une 

capture de doré étiqueté en 2025. Ils seront contactés par téléphone.  

 

15. Levée de l’assemblée générale annuelle 

Levée de l’assemblée à 15h45. 

Proposé par Junior Duguay et secondé par Steve Giguère. 


